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RES U ". TI: 

Mettre en relation l'évolution des constituants biochimiques de mollus
ques avec la quantité de nourriture disponible dW18 le milieu semble délicat. Outre 
leu relations de bilan énergétique, nous avons tenté d'utiliser une ana.lyse facto
rielle des correspondances da~s l'étude des relations existant entre l'évolution 
des réserves biochimiques des tissus de Crassostrea. ~ Thunberg et la capacité 
nutritive du milieu. 

Cette analyse a permis cle mettre en évidence la corrélation négative 
existant entre le stûcl:age des r6serves en sucres et lipides et les charges en 
seston minéra.l. :Je m~m:; l ''1ccumulation dG ces réserves dépend (le la. prasence de 
pop,l1ations pbyto;,lanctonj,ql:<3~: abonàa:xteG. 

;'.BSTB.ACT 

A relation between the evolution of biochemical components of molluscs 
émd the iJvailable arno1.:ll1t of food i3 diffic.J.l t tû establish. In addi tien to energy 
relations ";le trie<1 ta use a factorial corresponclance analysis in the study on 
rel3.tion beb,ecn the evolution of "oiochelilical reserves of tissues of Crasé>ostrea 
p;if~as Thw1berg anJ the nutri tional abili ty of the environment. 

TrE~ :.'Jlalysis showed a ner;ative correlation between storine; 0 f carbohy
drate ?.xd lipici :cesel'ves and arnounts of mineral seston. In the sarne way, an accu
m:llation of these reserves varies with the biomass of phytoplanctonic populations. 

MOT S - C LES Relation trophique, huttres, nourriture potentielle, l.jarennes
Oléron. 

KEY - W a R D S lrro~,hic relation, oysters, potential feeding, ',larennes-oléron. 
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INTRODUCTION 

Les apports trophiques pour l'huttre, peuvent être de delu orieines, 
le matériel organique dissous et particulaire. En effet, nombreux sont les 
auteurs qui ont décrit l'absorption, par les mollusques, des glucides, lipid.es 
et acides aminés dissous dans l'eau de mer (Pequicnat, 1973 ; Février, 1977 ; 
Wright et stephens, 1978). De m@me, le matériel organique particulaire peut 
être utilisé dans la gamme de 0 à 200 pm avec une efficacité de 50 à 75 pour 
cent (Walne, 1972). A ce matériel particulaire est asso~i('i la flore bactérienne. 
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Figure 1 :	 Technique de calcul des moyennes 
pondérées Y en fonction du cycle 
de marée pour les valeurs hydro
biologiques. 
1 X j + 2 Xi + 3 Xl + 2 Xh y = 

étale de basse mer : coef. 1 
@: mer montante et descendante : 

coef. 2 
0): étale de pleine mer : coef. 3 

<D: 
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X : valeurs mesurées 

1: prélèvements 
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Figure 2 Exemple de la méthode de calcul utilisés pour 
définir les quantités X théoriquesdisponiblas

! pendant (Yi + 1 - Yi) jours pour Q. giras. 

Yi jour de prélèvement d'huttres. 

Xi :	 surface représentant la quantité théorique 
d'élément influençant Yi. 

*--*: valeurs hydrobiologiques mesurées. 
•__ .: valeurs extrapolées entre deux périodes de 

mortes-eaux ou de vives-eaUJ: mesurées. 
_: périodes de mortes-eaux. 

Nous n'étudierons que les 
paramètres pouvant agir sur l'évolution 
des réserves biocl:imiques des tissus d.e 
Crassostrea givas, pendant l~ période 
automnale précédant la commercialisation 
(mi-août à fin octobre). La croissance 
ne sera pas prise en compte. De même, il 
est nécessaire de considérer que, pendant 
cette période, le taux de pompage, de 
filtration et ci. , assimilation des moll'.ls 
crues ainai que Jeur métabolisme restent 
inchanc(s. 

Cette analyse a été appli 
quée pendant la période automnale. En 
effet, pendant LL période de reproc1uct ion 
estivale, les variations dans la composi
tion biochimique des tisGUS ne sont I:as 
directement imputa»les à lu. cari_LCi t6 
nutritive de la r:iasse ll'ea.\l, du fait de 
profonds remanielIJents biochir:1iqlleo :: LW 

D la !:~am2tof"enèse. 

Pour les huftres, les 
valeurs biodümiques sont défi.ni~l8 

bimensuellement et rapportées i\ un 
mollusque théorique de poids standard 
)0 gr. 

Les valeurs obtenues, 
pour les eaux dl, bassin, en cycle de 
ma.réie (toutes les 2 he'Ires penJant 8 
heures), bimenauellement, sont pondér~es 
par des coefficients trophiques th,~o
rilIUes (fig. 1) et int;igroes S'.1r la 
période pr,:;cédi.:.:1t C:'lé1,q:ue prélèvement 
d 'huttres (fig. 2). 

Les pr(~lèvements effectués 
en claire, en début et fin de iTIOrte,
eaux sont directel1'e:lt intégr.§s. 
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Le8 analyse::) appliquées sur ces valeurs sont ::les analyses fe,otorielles 
des correspondances (Chaniy et al., 1976). Deux analyses seront faites, l'tille pour 
les huîtres du 1:.a",sin, et l'autre ponr celles des claires. 

llSSULTAiS (fig. 3-4) 

• e.di 

Se8ton minéral (sesm) 
Seston organique (seso) 
Chloroph;;rlle a (ohlo) 
Fhéopiguents (pheo) 
Prot~ines particulaires (pr.rn)

• plteo 

FI Lipides particulaires (li.m) 
pt.l. ~:,2 Glucid'~s particulaires (gl.m)

.'2.h;P<~:j'" ...... Carbone dissous (c.cU)
1i'1 

sU.z. 
Itm 
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1,1i{lUI'::l :3 : Analyse factorielle l1e'J corres
pond':U1ces pot~r la matrice d' interre .!.ation 
huîtres-bassin. 
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!<'igll.re Ij- : Analyse factorielle Liei3 corresron
dances pour la IHtricc d' interralation 
huttres-claire. 
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Pour les huttres :	 protéines (pr.+), glucides (au.+), lipides (li.+) et 
cendre (ce.+) 

+	 : huttres de 1 an (1), huttres de 2 ans (2) cultivées dans le 
bassin. Huttres cultivées en claire (c). 

DISCUSSION 

Ainsi les analysel> factorielles des correspondWlces mettent en évidence, 
dans les deux milieux, l'effet néfaste de la charge minérale e~ suspension dans 
l'eau sur les biomasses phytoplanctoniques et sur l'évolution biochimique de ln. 
chair des huttres. 

~rolS le bassin (fig. 3) la chlorophylle a active est mieux corrélée 
que les phéopigments, avec les protides, lipides et glucides particulaires ce 
qui voudrait dire que ces paramètres sont plut8t représentatifs de biomasse 
phytoplanctonique vivante que détritique. Par contre le seston org~1ique est 
plus lié aux pheopigments qu'aux chlorophylles ce qüi confirme l'importance des 
apports détritiques estuariens (Héral et al., 1980). 

Dans les claires (fig. 4) il apparatt la m~me opposition mais plus 
marquée entre la biomasse phytoplanctonique, exprimée par la chlorophylle a active, 
et les substances phytoplanctoniques détritiqu.es, représentées par les phéopig
ments. La corrélation étroite qui existe entre le carbone, l'azote particulaire 
et les phéopigments confirment l'importance des apports détritiques. Par contre 
à l'inverse du bassin, ces apports estuariens, lors de l'alimentation des claires, 
sédimentent rapidement entra!nant une meilleure transparence de l'eau plus favo
rable au développement des populations phytoplanctoniqne3 spécifiques de ce 
milieu (Zanette 1980) ce qui explique l'absence de corrélation entre carbone et 
azote particulaire d'lm c8té et chlorophylle phytoplanctonique de l'autre. 

La corrélation très étroite entre la chlorophylle p~ytoplanctonique et 
les sucres de l'huttre met en évidence le rale prépondérant du phytoplancton dans 
l'alimentation du mollusque. Par contre la biomasse phytobenthique exprimée par 
les chlorophylles et les phéopigments ne semble pas jouer un r8le prépondérant 
dans la nutrition de l'huttre qui vit pourtant sur le sédiment. 

Il est à noter que dans le bassin, et dans les claires, les substances 
dissoutes exprimées par le carbone dissous ou par la demande chimique en oxygène 
ne contribuent pas, du moins à l'époque considérée à l'évolution des réserves 
des hutt:res. 

On peut remarquer que l'on atteint, à cette époque, des valeurs de seston 
total de 250 mg.l- I pour le bassin de Marennes-oléron, et que 90 pour cent de 
ce seston est composé de matériel minéral. Ces fortes teneurs sestoniques, dans 
le bassin, n'apportent sans doute pas l'énergie assimilable suffisante pour 
compenser la demande énergétique qui est m~cessaire au métaboli sme de base (J3a;yne 
et Scullard, 1977 i Higgins, 1980). Par ailleurs, 1 ':'ngestion de seotor: à haute 
teneur inorganique peut provoquer le jenne par fermeture Jes valves (Thompson et 
"Bavrne, 1974 i J3ayne et Scullard, 1977), le mollusque puisant dlors dans ses nîser
ves. A l'inverse, dans les claires, l'absence de turbidit6 et l'abondance de 
phytoplancton induisent un comportement physiologique normal, se traduisant par 
une accumulation automnale des réserves énergéth;ues, et ce pn.rticulièreraent pour 
le Clycogène (~eslous-Paoli, 1980). 
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CONCLUSIon 

L' ,5tude des relations trophiques Illollusques-milieu est délicate, en 
particulier si l'on <,'adresse Èc cles populations placées in situ. 

L'utilisation de l' an,üyse factorielle des correspondances permet de 
lilettre en relttion l'évolution de la nourriture potentielle cles mollusques avec 
l'évolution de la cornposi t ion ;liocl1ii"i1ue de l'huître Crassostrea gic:as. Cette 
approche tionne la. possibilité de mieux cerner l'influence des différents paramè
tres. Elle confirme que le phytopla.'1cton vivant joue un rôle de premier plC'..Jl dans 
l'ali.l1ent;Üion de l'huître, mais que l' dssirnilatiün de cette nourriture peut être 
inhibée par une trop forte charge minérale. 

nos prochains travaux s'orienteront vers une étude précisG des taux 
d'assirrlilation de la nourri ture potentiell~ par l'huître Crassostrea gigas, in 
si tu, en fonction ù.es diff<irents facte'lrs environnants. Par ailleurs, il serait 
peut-être nécessaire de d~finir ùes outils mathématiques mieux adaptés aux pro
b18mes posés. 

Nous tenons à remercier particulièrement Ml' Chard,y du C.O.B. pour 
ses conseils dans le choix j'un outil mathématique approprié, et Ml' Dardignac 
de l'I.S.T.P.l.;. pour l'aide apportée dans la réalisation de ce travail. 
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